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UN IMPORTANT DÉFI À RELEVER
Éditorial par: Roger-Luc Chayer

J’ai l’habitude des entrevues de toutes natures, étant journaliste 
depuis 1993, mais celle présentée par le journaliste et auteur Jean-
Philippe Bernié était toute nouvelle pour moi. En effet, j’ai relevé un 
défi assez particulier, celui de répondre aux questions les plus per-
sonnelles sur moi et d’accepter l’article final sans droit de regard 
quant au contenu ou à la forme. Évidemment, ça ouvre la porte à 
des questions assez intimes que M. Bernié ne m’a pas transmises 
au préalable et ça donne le résultat que vous pouvez lire en pages 
5 et 6 de cette édition.

Je dois l’admettre, j’avais la trouille à l’idée que les questions aillent 
trop loin, que le journaliste vienne fouiller dans des endroits secrets 
de ma conscience, mais c’était le jeu. Les lecteurs et abonnés ont été

invités à lui transmettre des 
suggestions de questions par 
courriel, mais Jean-Philippe, 
étant auteur de romans policiers, 
je n’avais aucune inquiétude 
pour ses idées de questions.

Alors j’espère qu’avec l’article 
final vous découvrirez, ou redé-
couvrirez l’éditeur du Groupe 
Gay Globe et prendrez plaisir à 
lire le travail de mon assistant 
rédactionnel. 
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Nous savions depuis un certain temps déjà que le VPH (Virus du 
Papillome Humain ou condylomes si vous préférez) causait sou-
vent le cancer de l’utérus chez la femme s’il n’était pas traité et 
suivi. Or, de nouvelles recherches confirment une bien triste nou-
velle qui impliquera ultimement de nombreux hommes de la com-
munauté gaie. En effet, selon Radio-Canada, «dans une étude 
pancanadienne dont les résultats ont été publiés dans le Journal 
de l’Association médicale canadienne, les chercheurs estiment 
que l’incidence des cancers de l’oropharynx liés au VPH aurait 
augmenté de près de 50 % entre 2000 et 2012.»

Pire, selon d’autres études et statistiques, comme le VPH est la 
maladie transmise sexuellement la plus fréquente au Canada, et 
qu’elle se transmet essentiellement par des contacts oraux-géni-
taux, les hommes gais seront exponentiellement plus atteints que  
la population en général. Il faut donc prévoir que d’ici quelques 
années, et avec les pratiques sexuelles les plus populaires chez 
les HARSAH comme la fellation, on verra probablement éclore une 
épidémie de cancers de la gorge, de la bouche ou du cou.

Selon Santé Québec, «la famille des virus du papillome humain 
(VPH) compte plusieurs types de virus, dont plus de 40 sont trans-
missibles sexuellement. Parmi ceux-ci, il y a les VPH à faible risque 
de cancer, dont certains causent des condylomes et les VPH à 
risque élevé, qui peuvent causer le cancer. La plupart des hommes 
et des femmes qui ont une vie sexuelle active auront une infection 
à VPH à un moment ou à un autre de leur vie. Une personne peut 
être infectée par plus d’un type de VPH au cours de sa vie. Elle 
peut aussi être infectée plus d’une fois par le même type de VPH.»

Très souvent, les personnes infectées n’ont pas de symptômes. 
Une personne peut donc être infectée sans le savoir. Les condy-
lomes sont des verrues qui se manifestent sous forme de petites 
bosses sur la peau ou les muqueuses des organes génitaux ou par-
fois, de la gorge. Les condylomes apparaissent entre 3 semaines 
et plusieurs mois ou même des années après l’infection. Sans trai-
tement, ils disparaissent généralement en quelques années, mais 
ils peuvent réapparaître après plusieurs mois ou plusieurs années. 
Les condylomes ne posent pas de risques pour la santé. Ils ne sont 
ni cancéreux ni précancéreux.

Une infection par les VPH à risque élevé de cancer n’entraîne gé-
néralement pas de symptômes mais les lésions se développent 
lentement en tumeurs qui peuvent, si elles ne sont pas détectées 
rapidement, se répandre dans les tissus voisins et ultimement cau-
ser la mort. Une autre étude américaine récente dit que 30% des 
hommes gais sont à risque d’un cancer de la gorge, alors que ces 
mêmes hommes, s’ils sont fumeurs, doublent leur risque. 

Il faut clairement s’attendre à de très nombreux cas de cancer au 
sein des LGBT, et se faire dépister régulièrement reste encore un 
excellent moyen de prévenir le pire. Évidemment, le mieux serait 
d’avoir des pratiques sexuelles responsables et de se protéger 
même pour le sexe oral, le condom sans lubrifiant ou au goût de 
fruits étant une excellente alternative. Pour les plus jeunes, il existe 
un vaccin préventif, le Gardasil, qui offre une excellente protection 
contre la plupart des formes de VPH, y compris les formes les plus 
agressives à l’origine des cancers. On peut l’obtenir gratuitement 
sous certaines conditions, il suffit d’en parler à son médecin.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Sélection du Reader’s Digest
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Roger-Luc et moi sommes confortablement installés autour d’un 
café à la Mie Matinale de Montréal, et l’entrevue commence.

JPB: Roger-Luc, explique-nous comment Gay Globe a com-
mencé.

RLC: Au départ, J’ai créé un site web qui s’appelait Le National. 
La revue Le Point existait depuis 1998. À un moment donné j’ai 
contacté le propriétaire de l’époque, pour lui dire que sa revue était 
complètement de mauvaise qualité, il y avait des fautes d’ortho-
graphe partout, et il me dit « Ah, venez à mon bureau », j’y vais, 
c’était sur la rue Frontenac, et il me dit « Vous allez devenir rédac-
teur en chef, vous allez corriger les textes. » C’est comme ça que 
j’ai commencé, et ça a duré un an et demi. Il n’avait vraiment pas 
la bosse des affaires, ça lui coûtait dix fois ce que ça aurait dû lui 
coûter. Les ventes ne rentraient pas bien, il me dit « Oh, je vais 
fermer le magazine ». Je lui ai dit « Je te le rachète, combien tu 
en veux? ». Il m’en manquait un peu, je téléphone à mon père, je 
lui dis « Qu’est-ce qu’on fait, on négocie? », mon père me répond 
« Donne-lui ce qu’il veut, puis fous-le à la porte. » C’est ce que j’ai 
fait. C’était en 2002. J’ai relancé les ventes, j’ai converti en quatre 
couleurs. En 2010, j’ai changé le nom pour Gay Globe.

JPB: Qu’est-ce qui te motive à continuer ?
RLC: C’est exactement comme pour la musique. J’ai appris à par-
ler autrement que par la parole. J’ai appris à parler avec un instru-
ment de musique, et le journalisme me fait parler sans que je pro-
nonce un seul mot. J’écris. Si je n’écrivais pas, je serais brimé. En 
ce moment je ne peux pas jouer de cor, et je me sens brimé, parce

qu’en ce moment il a fait l’objet des suites d’un dégât d’eau.

JPB: Parlons de ta carrière musicale, tu as été chef d’or-
chestre, corniste au philharmonique de Nice et à l’orchestre 
de Cannes et dans plusieurs orchestres du Sud de la France 
(Toulouse), comment t’est venue la vocation de corniste?

RLC: Ah, c’est très très curieux, au secondaire 1 la professeure 
de musique, Mme Poitras, nous faisait choisir un instrument, et 
elle m’a dit essaie le cor, je jouais du trombone à l”époque, et j’ai 
remarqué alors que les gens m’admiraient quand je jouais du cor 
parce que c’était extrêmement rare de le voir, de l’entendre, et 
chaque fois que je jouais, les gens se retournaient pour regarder 
l’instrument, ce qui fait que je suis devenu une diva (Rires). C’est 
un instrument extrêmement complexe à maîtriser, ça a été une 
catastrophe pendant sept ans, et à un moment donné, ça se déve-
loppe naturellement avec un bon professeur, et ça devient beau. 
Le son devient beau. Il n’y a pas un corniste qui ait le même son 
qu’un autre, et j’ai trouvé ça beau. Quand j’ai donné des cours à 
l’Ensemble à Vents du Collège Régina Assumpta, je me souviens, 
au premier cours que j’ai donné il y avait cinq cornistes, et je leur 
ai joué un passage pour leur montrer comment le vibrato français 
du cor pouvait être beau. Les cors américains ou britanniques, per-
sonne ne vibre, il n’y a que les Français et les Russes qui vibrent. 
Quand j’ai fini le passage, il y a une élève qui m’a dit « Oh, wow ». 
C’est pour ça que je joue du cor. Pour le « Wow ».

JPB: Comment as-tu intégré ta carrière de corniste et celle de 
journaliste ?                                                        (Suite à la page 6)

http://www.bijouteriegougeon.com
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RLC: À Montréal, ça a toujours été le tiers-monde culturel au niveau 
musical. Ceux qui sont là c’est à peu près tous des bénévoles, ils 
ne veulent pas payer les gens. En France, c’est le contraire. Je 
remplaçais tout le monde sur la Côte d’Azur, de San Remo en Italie 
jusqu’à Toulouse. Et ils payaient cher. Mais ici à Montréal, ça ne 
marchait pas. Donc, je connaissais la revue RG, je trouvais qu’ils 
avaient de beaux textes, bien faits, donc je les ai contactés pour 
savoir s’ils voulaient que je fasse une chronique culturelle, ils m’ont 
dit oui, et tous les mois ça a été comme ça. Puis après c’est devenu 
chronique animale, enquêtes, je remplissais cinq, six, sept pages.

JPB: Au cours de toutes ces années, tu as abordé beaucoup 
de sujets, quels sont les sujets les plus délicats, sensibles, 
que tu as eu à traiter ?

RLC La question trans. C’est une communauté extrêmement 
agressive, qui a beaucoup de mal à s’assumer comme ils sont, et 
ils veulent forcer les gens à les assumer. Ils ne veulent pas passer 
par toutes les étapes par lesquelles on est passés, nous les gais, 
c’est-à-dire expliquer, montrer l’exemple, en parler. Eux, ce qu’ils 
veulent, c’est aller droit au but en étant assez violents. Je connais 
des auteurs de livres sur la question trans qui se font agresser au 
quotidien sur Facebook, et c’est une question extrêmement diffi-
cile, et c’est très délicat. Si tu dis pas exactement ce qu’ils veulent, 
ils te traitent comme un ennemi.

JPB: Y a-t-il des sujets tabou dans la revue ?

RLC: Oui. La pornographie. C’est une revue familiale et c’est le 
deal que j’avais avec René Angelil qui fait que je dois rester familial.

JPB: Y a-t-il des sujets en dehors de la pornographie qui sont 
trop délicats ou trop controversés pour être traités ?

RLC: Oui. La question musulmane est très complexe. Quand on 
veut en parler et qu’on veut critiquer de façon ouverte cette reli-
gion-là, on se reçoit des représailles assez importantes. 

JPB: Quels sont les combats qu’il faut maintenant mener ?

RLC: Je pense que c’est contre nous-mêmes qu’il faut les me-
ner, parce que la société maintenant c’est gagné, les lois nous 
protègent. Quand Duhaime a dit qu’on avait gagné les grands 
combats au Québec, et que les gais n’avaient plus à revendiquer 
comme avant, il s’est fait rentrer dedans comme il faut, mais il 
avait raison. Mais il y a des choses à l’intérieur de la communauté 
qu’il faut casser ou qu’il faut arrêter. Exemple: il y a 20 ans, se 
promener dans les parades gaies avec le cul en l’air et en chaps, 
ça pouvait faire avancer la cause. Mais on est rendus 20 ans 
plus tard, et ton cul, à 70 ans, tu peux-tu nous le cacher un peu ?

JPB: Mais il y a toujours des gens qui revendiquent.

RLC Ce sont des plaignards. Et pourquoi ce sont des plaignards? 
Parce qu’ils reçoivent des subventions. Tu remarqueras que tant 
qu’on paie un organisme pour crier, il va crier.

On exige des droits égaux !  Oui mais tu les as déjà ! On en veut 
plus ! Lesquels ? C’est des vieux démons qu’il faut régler.

JPB: Donc il y a une industrie de la complainte...

RLC: J’adore l‘expression. Pas de la complainte – c’est trop beau. Il 
y a une industrie du chialage (rires) subventionnée par nos poches 
et il faut arrêter ça. Il y a beaucoup d’organisations qui ne survivent 
que par la menace qu’elles font subir à certains politiciens. 
Roger-Luc réfléchit, puis reprend :
RLC: En fait, je trouve que la communauté vieillit mal. Il fut un 
temps où nous dominions la mode, la culture. Ce n’est plus ça. On 
était le phare de plein de sujets à une époque et maintenant on a 
très mal vieilli.

JPB: C’est peut-être un signe de normalisation. On est beau-
coup plus acceptés, et donc beaucoup plus ordinaires, et donc 
il y a moins besoin de s’exprimer d’une façon ou d’une autre.

RLC: Il y a ça, mais il y a aussi le fait que 30% des hommes homo-
sexuels sont morts du SIDA. La communauté gaie a payé un très 
fort prix dans sa créativité, les designeurs de mode, les créateurs, 
les artistes. Ça tombait comme des mouches. Au magazine RG, ils 
sont à peu près tous morts, sauf moi et l’éditeur. On passait notre 
temps à l’hôpital et à aller dans des centres du VIH-SIDA pour 
les accompagner jusqu’à la fin. Jusqu’en 95, ça tombait. Et c’était 
beaucoup de jeunes. Donc ça a fait un vide. Moi, j’étais trop timide 
pour baiser, donc j’attrapais rien, et c’est ce qui m’a sauvé la vie à 
cette époque-là.

JPB: Pour conclure, quels sont les défis qui attendent la com-
munauté gaie ?

RLC: Les gens pensent qu’on est sur le point de trouver un vac-
cin contre le VIH et qu’ensuite on pourra baiser sans préservatifs, 
mais en fait on s’en va vers deux catastrophes en santé. La pre-
mière, c’est la gonorrhée multirésistante. Au Québec, elle est ap-
parue et on n’est à peu près pas en mesure de la guérir. On a beau 
donner le maximum d’antibiotiques, ça ne marche pas. Donc il y 
a actuellement des gens qui meurent de septicémie gonorrhéique. 
Ça, c’est terrible. Et il y a une catastrophe qui est pire et qui va 
coûter très cher à la communauté bientôt, c’est que maintenant on 
connaît le lien direct entre le cancer de la gorge et le VPH, le virus 
du papillome. Le problème, c‘est que dans la communauté gaie, 
la fellation est extrêmement pratiquée. Donc beaucoup d’hommes 
sont porteurs du VPH, et avec les années il va y avoir des cancers 
de la gorge partout. Il n’y a pas de prévention, à part la vaccina-
tion par le Gardasyl, mais le problème, c’est qu’il faut vacciner les 
enfants très jeunes. Une fois que la contamination est faite, c’est 
trop tard. Ce qu’il faut faire, et je vais en parler dans la prochaine 
édition, c’est de le dire, de l’expliquer. Il faut revenir aux pratiques 
de sécurisexe.
Il y a aussi le problème de la PrEP. Beaucoup de gens se disent 
sous PrEP et en fait sont en fait sous trithérapie, indétectables. Il y 
a une énorme tricherie avec ça. Depuis que la PrEP est arrivée, le 
VIH augmente alors qu’il devrait baisser. C’est ça le drame.

http://www.heureuxbouddha.com


Par: Roger-Luc Chayer
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COMMENT ANNONCER ÇA?

Un des sujets les plus tabous, tant dans la communauté gaie que 
dans la société en général, est la problématique de se découvrir 
porteur d’une infection transmissible sexuellement et de devoir 
l’annoncer à son ou ses partenaires sexuels. En effet, certains 
contractent des maladies comme la gonorrhée, la syphilis, la 
chlamydia ou l’herpès en ayant des relations sexuelles non proté-
gées, parfois avec plusieurs partenaires, mais d’autres peuvent en 
contracter en ayant une seule infidélité ou pire, en contracter une 
de leur conjoint, qu’ils croyaient fidèle.

Il s’agit d’une terrible problématique morale qui peut casser non 
seulement une amitié mais aussi une vie de couple. Évidemment, 
loin de moi de juger ou de livrer une opinion morale sur la fidélité 
dans le couple ou les agissements responsables quand on a des 
partenaires multiples, ce n’est absolument pas mon intention. La 
question est: Comment annoncer à ses partenaires ou son conjoint 
que nous sommes porteurs d’une ITS?

Même en y réfléchissant pendant plusieurs jours, je n’ai pas réussi 
à trouver une manière diplomatique ou logique de le faire. Je me 
suis donc tourné vers des intervenants sociaux d’organismes oeu-
vrant justement dans la protection et la prévention des ITS, et j’ai 
aussi trouvé des réponses intéressantes à un CLSC de Montréal. 
Essentiellement, il n’y a pas de façon typique de procéder. Il faut 
savoir que les maladies transmissibles sexuellement sont à «dé-
claration obligatoire». En effet, dans la loi, une personne qui se sait 
porteuse d’une ITS, qui a des relations sexuelles non protégées et 
qui ne se traite pas peut être tenue criminellement responsable de

la propagation qu’elle effectue, mais aussi des dommages qu’elle 
cause. Même chose en matière civile. Une personne qui contracte 
une MTS et qui en connaît la source peut poursuivre le donneur 
pour préjudice physique et moral. Bon, facile à dire, mais qui fe-
rait ça? Même en 2018, ce sont encore des maladies honteuses 
contractées lors de moments jugés confidentiels.

Sur le site gouvernemental québécois Itss.gouv.qc.ca, on offre une 
foule de façons de procéder quand vient le temps d’aviser ses par-
tenaires. En personne, par téléphone ou par courrier électronique, 
on propose même des exemples de messages à envoyer pour évi-
ter de faire paniquer ceux qui les recevront. Pour ceux qui n’arrive-
ront pas à le faire, souvent par honte, on propose même les ser-
vices d’un médecin ou de personnel médical qui pourra contacter 
les partenaires et les informer de leur possible infection tout en gar-
dant anonyme l’identité de celui qui pourrait la leur avoir transmise.

Quant à la très complexe question de vivre en couple exclusif et 
d’apprendre que l’un des partenaires est infecté d’une ITS, il n’y 
a aucune solution miracle pour l’annoncer. Gay Globe a fait des 
sondages, a consulté des sites de sexologues ou de santé et c’est 
l’unanimité, il faut absolument prévenir l’autre partenaire pour qu’il 
puisse se faire dépister et éventuellement être traité mais ce qui 
semble empêcher les gens de le faire est le risque de casser la 
relation. Soyons clairs, si votre conjoint vous dit qu’il est fidèle et 
qu’il vous refile une gono, souhaitez-vous vraiment de ce conjoint 
en qui vous n’aurez peut-être plus confiance? La question devient 
morale et c’est une décision qui ne peut se prendre que seul.
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Jean Laberge est professeur de philosophie au CEGEP du Vieux 
Montréal depuis 1994 et, comme beaucoup de philosophes, ne 
mâche parfois pas ses mots pour faire passer une idée, pour for-
cer les gens à réfléchir. Toutefois, dans un message sur sa page 
Facebook du 17 janvier dernier, le professeur a livré sa pensée sur 
l’homosexualité, dévoilant du coup ses positions extrémistes et la 
possibilité qu’il puisse exercer sa profession selon ses croyances 
et opinions plutôt que sur des faits et techniques encadrés norma-
lement par le collège montréalais et le ministère de l’éducation.

Dans ce message, Monsieur Laberge livrait son aversion et son 
profond dégoût pour les homosexuels, de sa peur et de son incom-
préhension de l’homosexualité. En entrevue avec un journaliste 
de Radio-Canada, il ajoutait: «J’ai un malaise depuis toujours en-
vers l’homosexualité, mais je ne déclare pas la guerre aux homo-
sexuels.» Il justifiait son sentiment de dégoût des homosexuels par 
des raisons «d’inspirations chrétiennes» et affirme ne jamais avoir 
partagé cela dans ses cours au CEGEP. «J’ai toujours observé un 
devoir strict de réserve.» Or, le Magazine Gay Globe a été en me-
sure de découvrir que déjà en 2013, des étudiants se plaignaient 
de son homophobie en classe, un message avait été laissé sur 
la page Facebook de «Spotted: Cégep du Vieux-Mtl» le 21 mai 
2013 à cet effet.

Le professeur a été suspendu par le CEGEP le temps de faire 
enquête, mais voilà qu’il invoque le droit à la liberté d’expression 
en défense. Il y a beaucoup de choses que Jean Laberge ne com-
prend pas, à commencer par la définition même de «philosophie» 
qui, selon Wikipédia, signifie «l’amour de la sagesse».

À lire les propos de M. Laberge, nous en sommes loin. Ce qu’il ne 
comprend pas non plus, c’est l’impact que de telles idées peuvent 
avoir sur les jeunes des communautés LGBT qui fréquentent 
son institution et sur l’image que ces jeunes peuvent avoir d’eux-
mêmes alors qu’ils sont à un âge très vulnérable. 

Comment arriver à développer une pensée critique et philosophique 
en sachant que la personne devant toi a peur de ce que tu repré-
sentes et déteste profondément ce que tu es non pas sur la base 
de l’ensemble de ta personnalité, mais uniquement sur la base de 
ceux que tu aimes? Comment du même coup avoir confiance en un 
professeur qui doit évaluer, critiquer et noter les travaux scolaires 
alors qu’advenant la possibilité qu’il sache qu’un étudiant est homo-
sexuel, il pourrait être tenté de lui donner de moins bonnes notes, 
de le persécuter ou de le diminuer en classe. N’oublions pas que le 
professeur Laberge est en position de pouvoir quand il enseigne.

Personnellement j’ai été extrêmement troublé de prendre connais-
sance de ces propos. Je me bats depuis 30 ans pour redonner un 
peu de fierté aux jeunes LGBT et montrer un exemple positif quant 
à la question du suicide des jeunes. Cet homme gâche activement 
tout ce qui a été fait au Québec en la matière. Heureusement que 
la Charte des droits et libertés, aux articles 10 et 11, interdit à M. 
Laberge de propager de tels propos. Un avis a d’ailleurs été de-
mandé à la Commission pour une plainte éventuelle.

Enfin, la direction du collège montréalais devait déterminer des 
sanctions à appliquer au professeur. Nous donnerons suite à ce 
dossier dans la prochaine édition du Magazine.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Simon Villeneuve / Wikimedia.org. Page Facebook de Jean Laberge

VIEUX-MTL: PROF HOMOPHOBE
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Selon: Wildinette Paul / Radio-Canada Manitoba

Photo: Daily Geek Show

L’ASPIRINE CONTRE LE VIH

Un moyen simple de limiter l’infection par le VIH pourrait avoir été 
détecté par des chercheurs du Manitoba, et ce, à partir d’un médi-
cament bien connu. Ils ont mené une étude auprès de femmes à 
haut risque d’infection au Kenya. «L’aspirine c’est connu et c’est 
approuvé. Il n’y a pas beaucoup d’effets secondaires, mais beau-
coup d’effets positifs», explique Julie Lajoie qui a participé à l’étude. 
Dans cette étude, les experts ont décidé de donner le médicament 
à des travailleuses du sexe séronégatives, afin de déterminer s’il 
est possible de copier leur immunorésistance naturelle au VIH.

Des scientifiques du Manitoba avaient constaté que certaines 
femmes kényanes sont génétiquement protégées contre le VIH. 
Bien qu’elles soient souvent exposées au virus, elles parviennent 
à échapper à une infection parce que leurs cellules CD4 sont 
moins actives. Selon la Dre Lajoie, le VIH infecte 1000 fois plus 
une cellule active. L’étude menée sur une période d’un mois et 
demi consistait à donner une fois par jour une faible dose d’aspi-
rine à ces femmes. «On leur donnait l’aspirine et puis on prenait 
des échantillons sanguins, des échantillons vaginaux toutes les 
deux semaines. Au bout de six semaines, on s’est aperçu que, 
hey, ça marche. On peut mimer le système immunitaire.» Résultat 
: les experts ont constaté une réduction de 39 % des cellules cibles 
du VIH, CD4, dans le tractus vaginal.

D’autres médicaments, comme le Prep, existent déjà sur le mar-
ché pour prévenir le VIH. Cependant, pour la Dre Lajoie, l’aspirine 
aiderait bien des communautés. «Prep fonctionne, dit-elle, mais 
ça n’a pas l’air de fonctionner dans toutes les populations. Et le 
problème, c’est que c’est très cher et pas offert partout.»

Julie Lajoie ajoute que, chez certaines femmes, le remède anti-VIH 
ne fonctionne pas. «C’est efficace à 98 %, mais dans certains 
cas, des études ont montré que ça ne l’était pas, principalement 
à cause de l’adhérence. La personne ne peut pas le prendre tous 
les jours, et là, on perd de l’efficacité.» Elle vante les mérites de 
l’aspirine. «L’aspirine est en vente libre. Il n’y a pas [de notion de 
maladie honteuse] qui lui est associé.»

Si cette avancée a été possible, c’est grâce à un partenariat de 
plus de 20 ans entre l’Université du Manitoba et celle de Nairobi, 
au Kenya. «Ça a commencé au Kenya où il y avait un problème 
de maladie transmise sexuellement. Il y avait des recherches et, à 
l’Université du Manitoba, il y avait un spécialiste.» Depuis, le Sex 
Workers Outreach Program («Programme pour venir en aide aux 
travailleuses du sexe») s’est créé dans la région. Près de 15 cli-
niques sont présentement implantées dans la capitale. «On donne 
des traitements à environ 30 000 personnes. Ce sont des travail-
leuses du sexe, mais aussi des hommes homosexuels, des per-
sonnes considérées comme à haut risque d’infection au VIH.»

Le partenariat se veut aussi le plus inclusif possible. «Dès le dé-
part, le but ce n’était pas juste d’avoir des Canadiens qui vont au 
Kenya, qui y prennent des échantillons et qui font la recherche eux-
mêmes. C’est de construire une équipe moitié-moitié. On a des 
étudiants canadiens qui vont étudier au Kenya, et des Kényans qui 
viennent étudier au Canada.» Les nombreuses personnes de son 
entourage mortes du VIH sont sa source de motivation. « On a fait 
un pas de plus pour dire qu’on va peut-être avoir un nouvel outil 
pour prévenir le VIH », conclut Julie Lajoie.

http://www.cliniquelactuel.com
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Par: Ahmed Hamila, étudiant au doctorat en Science politique à l’Université de Montréal

Photo: Ahmed Hamila par Guillaume Lajoie

DROIT D’ASILE: LA PREUVE

Cet article est publié avec l’aimable autorisation de son
auteur et a été publié à l’origine dans la revue Dire

(Automne 2017, numéro 26, volume 3)

Chantre des droits LGBTQ, le Canada est souvent présenté 
comme un modèle à suivre pour ce qui est de la protection des 
demandeurs d’asile persécutés dans leur pays d’origine en rai-
son de leur orientation sexuelle. Toutefois, nombreux sont ceux 
qui critiquent la manière dont les auditions avec ces demandeurs 
sont menées et jugent les questions posées par les commissaires 
inadéquates. Pour remédier à cette situation, la Commission de 
l’immigration et du statut de réfugié (CSIR) vient de développer 
des lignes directrices sur la manière d’établir la crédibilité de ces 
demandeurs d’asile. L’homosexualité est pénalisée dans 72 pays. 
Dans une dizaine d’entre eux, les personnes LGBTQ encourent la 
peine de mort en cas de relation sexuelle avec une personne de 
même sexe. Plusieurs fuient leur pays d’origine pour demander 
la protection internationale dans des pays plus respectueux des 
droits de la personne. Toutefois, selon l’Organization for Refuge, 
Asylum & Migration, une infime minorité de demandeurs d’asile 
persécutés du fait de leur orientation sexuelle obtiennent le sta-
tut de réfugié, souvent parce que les commissaires estiment que 
l’homosexualité du demandeur n’est pas crédible. Comment éta-
blir l’orientation sexuelle d’un demandeur d’asile ? Chaque pays a 
ses méthodes. Jusqu’à récemment, la République tchèque et la 
Slovaquie utilisaient des « tests de phallométrie » qui consistaient 
à mesurer la réaction physique du demandeur à des images por-
nographiques. En Allemagne et en Pologne, les autorités compé-
tentes recommandent au demandeur de fournir des «attestations

d’homosexualité» de psychologues, de psychiatres ou de sexolo-
gues. En Belgique et en France, en plus du témoignage du deman-
deur, les déclarations de témoins ou des «attestations» d’organisa-
tions LGBTQ sont parfois soumises afin de résoudre les problèmes 
de crédibilité. Enfin, dans la plupart des pays, incluant le Canada, 
des questions stéréotypées, qui contiennent un préjugé culturel et 
sexuellement explicites sont souvent posées au demandeur pour 
établir sa crédibilité: «Avez-vous pratiqué des fellations, le coït?», 
«Que pensez-vous de l’homosexualité? S’agit-il d’une relation nor-
male ou d’un problème psychologique?», «Où allez-vous pour as-
souvir vos désirs homosexuels?» Pour répondre aux critiques des 
associations et pour assurer un meilleur traitement des dossiers 
LGBTQ, l’autorité canadienne chargée de l’asile, la CISR, a publié 
le 1er mai 2017 des lignes directrices sur la manière de mener les 
auditions avec les demandeurs persécutés en raison de leur orien-
tation sexuelle. Ces lignes directrices s’organisent autour de trois 
points principaux : utiliser un langage approprié (qui tient compte 
du genre auquel le demandeur s’identifie et exempt de connota-
tions négatives), comprendre les difficultés auxquelles se heurte 
le demandeur pour établir son orientation sexuelle (tenir compte 
de ses culture, religion, classe sociale, éducation et antécédents 
familiaux) et éviter les stéréotypes au moment d’établir les faits 
(comme penser que les minorités sexuelles ont une apparence ou 
des manières féminisées ou masculinisées). Avec la publication 
de ces lignes directrices, le Canada est davantage en mesure de 
respecter ses engagements internationaux en se mettant au diapa-
son des pratiques du Haut-commissariat aux réfugiés des Nations 
Unies, qui, en 2012, avait publié des lignes directrices sur le traite-
ment des demandes d’asile liées à l’orientation sexuelle.
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À Tunis : Taxi interdit aux homosexuels… 
(Businessnews.com.tn)

Après le sexisme et l’intégrisme, bienvenue à l’homophobie! Un 
taxi de Tunis affiche, en toute illégalité, un gros autocollant indi-
quant que le véhicule est interdit aux homosexuels. En théorie, si 
l’on applique le Code de la route, ce véhicule devrait se faire retirer 
immédiatement son certificat de visite technique vu qu’il est stricte-
ment interdit de coller quoi que ce soit sur la vitre arrière des taxis. 
Mais là, au vu de ce qui est inscrit, le propriétaire affiche clairement 
son homophobie et assume publiquement sa discrimination, ce qui 
devrait lui coûter (théoriquement si l’on applique la loi) le retrait 
immédiat de sa licence d’exploitation. Sauf que le drame dans ce 
pays n’est pas dans ses lois, mais dans l’application de la loi. Cer-
tains Tunisiens pensent, depuis 2011, que la liberté accordée par 
la révolution est synonyme d’anarchie et d’impunité. Les autorités 
laissent faire et le laisser-aller ne cesse de gagner des galons… 

Les couples homosexuels plus heureux?
(Bibamagazine.fr)

Les chercheurs de l’Université du Queensland ont étudié 25,000 
personnes au Royaume-Uni et 9000 en Australie. Verdict? Au 
Royaume-Uni, le niveau de satisfaction ressenti des couples 
homosexuels était équivalent à celui des couples hétéros, tandis 
qu’en Australie, il était même plus élevé. Ainsi, seuls les individus 
se définissant comme bisexuels se disaient moins heureux que les 

couples hétéros.

Jean-Marie Le Pen jugé pour des propos
sur les homosexuels

(Europe 1)

Le cofondateur du Front national Jean-Marie Le Pen sera jugé à 
Paris pour provocation à la haine ou à la violence envers les homo-
sexuels, ainsi que pour injure publique, après des propos tenus en 
2016 et 2017. En mars 2016, dans son «Journal de bord» vidéo 
publié sur son blog, il avait affirmé : «Je crois que la pédophilie, 
qui a trouvé ses lettres de noblesse... interdites, mais tout de 
même, dans l’exaltation de l’homosexualité, met en cause toutes 
les professions qui approchent l’enfance et la jeunesse». Puis en 
décembre 2016, interrogé par des journalistes du Figaro sur la re-
présentation des homosexuels au sein du FN, il avait estimé que 
«les homosexuels, c’est comme le sel dans la soupe : s’il n’y en a 

pas assez c’est un peu fade, s’il y en a trop c’est imbuvable».

L’ex-dirigeant est également poursuivi pour avoir commenté en 
avril 2017 les obsèques du policier tué dans un attentat djihadiste 
sur les Champs-Elysées, Xavier Jugelé, au cours desquelles son 
compagnon s’était exprimé. «Je pense que cette particularité fami-
liale doit être tenue à l’écart de ce genre de cérémonie, qui gagne-
rait d’ailleurs à plus de discrétion», avait affirmé Jean-Marie Le 
Pen. Jean-Marie Le Pen a déjà été condamné par le passé pour 
des propos de natures diverses, notamment pour avoir qualifié les 
chambres à gaz de «détail» de la Seconde Guerre mondiale, affir-
mé que l’Occupation n’aurait pas été «particulièrement inhumaine» 

ou encore estimé que les Roms volent «naturellement».

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: ONU

L’ACTUALITÉ EN BREF

http://www.gayglobe.us/deraillement.pdf


Disques A Tempo fera distribuer son CD «Bio» 
par un distributeur en ligne international

(Gay Globe Média)

Disques A Tempo, la division musique du Groupe Gay Globe Mé-
dia, lancera son CD «Bio», mais cette fois en version numérique 
et utilisera les services de Cdbaby pour sa distribution au niveau 
international. «Jusqu’ici, «Bio» était notre seule création qui n’avait 
jamais été commercialisée car elle avait été offerte sous licence à 
une chaîne de cliniques d’arrêt du tabac comme outil de relaxation. 
Ce contrat étant terminé depuis longtemps et en voyant la popula-
rité du produit encore aujourd’hui sur le web (plus de 5000 CD ont 
été distribués et plus de 10,000 fichiers téléchargés gratuitement), 
il nous semblait commercialement intéressant de lancer le produit 
à l’international et de le rendre disponible tant sur Amazon que sur 
Spotify, et tous les autres services de musique en ligne», déclare 

Roger-Luc Chayer, éditeur et propriétaire de Disques A Tempo.

«Bio» a été enregistré au Biodôme de Montréal, dans la section 
tropicale, par une technologie numérique de très haut niveau, de 
nuit, alors que les portes étaient closes et que seuls les animaux et 
les insectes s’exprimaient. Le produit fini est d’une extraordinaire 
clarté et on y entend les oiseaux se parler entre eux, les insectes 
de nuit très actifs et au loin, une chute d’eau, le tout constituant un 
magnifique moment de détente que toutes et tous, adultes comme 
enfants, auront plaisir à écouter. Le fichier de 58 minutes est en 
vente au prix spécial de 2,99$ sur Cdbaby.com (rechercher «Bio»), 

le distributeur international exclusif de Disques A Tempo.
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Jean-Philippe Bernié lance son prochain
roman «Un dernier baiser avant de te tuer»!

(Gay Globe Média)

Estrie, 1976, un chalet au bord d’un lac. C’est le début
de l’été. Claire, onze ans et demi, est heureuse d’être

là, cet endroit qu’elle aime le plus au monde.
Elle aime son frère, adore son père, n’aime pas

particulièrement sa mère.
Mais elle s’inquiète. Ses parents ne s’entendent

plus. Son père pourrait s’en aller.
Puis arrive Margaret.

Margaret va tenter de voler l’enfance de Claire
et de son frère.

Entre le bonheur idyllique qui marque les étés d’enfance
et le drame qui fait prendre conscience qu’on

n’est plus enfant, l’histoire d’une jeune fille sur le
point de devenir elle-même.

Jean-Philippe Bernié, journaliste, auteur et rédacteur en chef ad-
joint pour Gay Globe Média n’en est pas à son premier roman, mais 
ce tout nouveau titre explore un monde absolument fantastique qui 
en surprendra plusieurs. Le livre est sorti dans toutes les librai-
ries depuis le 14 février et disponible en ligne aux Éditions Libre 

Expression, une division de Québécor Média. 

Gay Globe Média tient à féliciter Jean-Philippe et lui souhaite le 
plus vif succès avec son nouveau drame familial.

Par: Gay Globe Magazine
Photo: 29secrets.com

L’ACTUALITÉ EN BREF
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Alexandre le Grand ou Alexandre III de Macédoine, né le 21 juil-
let 356 av. J.-C. à Pella (Grèce), mort le 11 juin 323 av. J.-C. à 
Babylone (actuellement en Irak), est un roi de Macédoine et l’un 
des personnages les plus célèbres de l’Antiquité. Fils de Philippe 
II, élève d’Aristote et roi de Macédoine à partir de 336 av. J.-C., il 
devient l’un des plus grands conquérants de l’histoire. Il fait de son 
petit royaume le maître de l’immense empire perse achéménide, 
s’avance jusqu’aux rives de l’Indus et fonde près de soixante-dix 
cités, dont la majorité porte le nom d’Alexandrie.

La notoriété d’Alexandre s’explique principalement par sa volonté 
de conquête de l’ensemble du monde connu. Cette aspiration, à la 
fois illusoire et pourtant presque réalisée, avant qu’il ne meure su-
bitement à l’âge de trente-deux ans, a pour conséquence — durant 
un temps très court — une unité politique jamais retrouvée ensuite 
entre l’Occident et l’Orient. L’héritage d’Alexandre, marqué par sa 
volonté de fusionner les cultures grecque et orientale, est partagé 
entre ses généraux pour former les différents royaumes et dynas-
ties de la période hellénistique. La séduction du personnage tient 
sans doute à ce mélange contradictoire : barbare et grec, mystique 
et réaliste, violent et généreux, emporté par son imagination et son 
rêve et guidé par sa lucidité. Sa volonté inflexible se double d’un 
réel opportunisme et d’un sens inné de la mise en scène. Athé-
née parle ainsi d’Alexandre «Théophraste dit aussi qu’Alexandre 
était peu propre aux ébats amoureux. Sa mère Olympias fit cou-
cher auprès de lui une courtisane thessalienne, nommée Callixine, 
femme d’une rare beauté, car ils craignaient qu’Alexandre ne fût 
impuissant; mais elle fut obligée de lui faire les plus pressantes 
sollicitations pour l’engager à passer dans ses bras».

Pline l’Ancien raconte qu’Alexandre donna sa maîtresse favorite 
Pancaste au peintre Apelle, ce dernier en étant tombé amoureux. 
Alexandre a aussi pour maîtresse Barsine, fille du satrape Arta-
baze et âgée de neuf ans de plus que lui. Il la connaît alors qu’il est 
adolescent; le père de Barsine s’était réfugié à la cour de Macé-
doine. Ils ont ensemble un fils, Héraclès. En -327, elle l’accom-
pagne jusqu’en Sogdiane, où Roxane, la fille du satrape vaincu 
Oxyartès, danse pour lui et devient sa femme. Ils ont ensemble 
deux fils; Alexandre, le second, survit et devient héritier de l’empire. 
En -324, Alexandre épouse la fille de Darius, Suse Statira, un acte 
politique alors que 10 000 mariages perso-macédoniens étaient 
célébrés le même jour.

Des rumeurs quant à l’homosexualité d’Alexandre donnent lieu 
à des débats, même si ces termes contemporains sont anachro-
niques quant à la sexualité entre hommes à l’époque. Par ailleurs, 
comme souvent concernant la vie d’Alexandre, ce sont des chroni-
queurs antiques bien postérieurs qui ont fait état de ces rumeurs. 
Claude Élien (mort au IIIe siècle après Jésus-Christ) mentionne 
qu’Alexandre et Héphestion étaient amants, même si cette histoire 
postérieure se réfère à la guerre de Troie. À l’époque d’Élien, il 
semblait acquis qu’Achille et Patrocle étaient amants alors qu’Ho-
mère n’en parle pas et qu’on ne sait pas ce qu’il en était du temps 
d’Alexandre. Arrien évoque des couples d’amants dans l’armée 
macédonienne, la limitant à des cadets. Plutarque mentionne 
également une soirée où Alexandre donne un baiser à l’eunuque 
Bagoas, qui avait dansé. En Perse, les eunuques étaient communs 
dans la cour du souverain. Il est possible que ce baiser fût un geste 
politique, Alexandre montrant là son attrait pour les mœurs perses.

Selon: Wikimédia.org
Image: Ancient Facts

CES GRANDS HOMOS DU PASSÉ
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Cdn.arstechnica.net

CES APPELS INCESSANTS...

C’est en posant la question sur la page Facebook de Gay Globe 
Média que j’ai été estomaqué de découvrir le nombre de per-
sonnes victimes de ces appels téléphoniques incessants, la plu-
part provenant des États-Unis et effectués par des robots qui nous 
passent des messages pré-enregistrés soit pour tenter d’obtenir 
des renseignements personnels, soit pour obtenir des paiements 
pour de fausses dettes ou carrément pour de la pub.

En fait, à peu près tout le monde a répondu subir la même chose et 
être exaspéré par le volume de ces appels. Isabelle par exemple, en 
reçoit jusqu’à 6 par jour alors qu’au bureau de Gay Globe, nous en 
recevons 2 par jour depuis des mois, toujours aux mêmes heures.

Ces appels empoisonnent la vie des gens car, en plus d’être nom-
breux et incessants, ils se produisent parfois chez des personnes 
qui ont certains handicaps rendant leurs déplacements vers le 
téléphone toujours plus difficiles ou, comme dans le cas de Cathe-
rine, ces appels se produisent chez elle alors qu’elle est aidante 
naturelle pour sa maman en phase terminale d’une maladie dé-
générative. On peut facilement imaginer le stress que ces appels 
peuvent causer.

Gay Globe a contacté le CRTC le 12 janvier dernier et a eu un 
entretien avec une porte-parole de l’organisme canadien respon-
sable de la gestion et de la législation de ces appels téléphoniques. 
Tout d’abord, Ariane nous informait que contrairement à de nom-
breuses croyances, les appels de l’étranger vers le Canada sont 
assujettis aux lois canadiennes et sont sujets aux conséquences 
légales du Canada. Elle recommande d’ailleurs quelques actions...

Tout d’abord, elle recommande d’inscrire les numéros de téléphone 
nous appartenant sur la Liste nationale de numéros de télécommu-
nication exclus au https://www.lnnte-dncl.gc.ca/insnum-regnum-
fra. 

Ensuite, une fois inscrit et passé 30 jours, ou si vous êtes déjà ins-
crit, rapportez chaque numéro de téléphone qui vous contacte au 
https://www.lnnte-dncl.gc.ca/plt-cmp-fra qui retracera l’origine des 
numéros. Ils peuvent être toujours différents mais un même ordi-
nateur peut en être à l’origine. Le CRTC prendra alors les mesures 
contre l’auteur des appels.

Enfin, si ces appels concernent de la fraude, des tentatives d’obte-
nir vos renseignements personnels ou tente de vous faire croire que 
vous avec des dettes impayées, rapportez le numéro de téléphone 
au Centre anti-fraude du Canada au http://www.antifraudcentre-
centreantifraude.ca, c’est la GRC qui fera alors la gestion de cette 
plainte.

Ariane voulait aussi nous expliquer que ces appels nécessitent que 
l’on décroche pour activer et valider notre numéro de téléphone. 
«Certaines personnes répondent et disent allô, allô ou perdent pa-
tience et crient ou pire, font le 0 pour parler à un opérateur. C’est la 
pire chose à faire car le numéro devient actif et ils ne cesseront pas 
de téléphoner. Le mieux est de ne jamais répondre à un numéro 
dont on ne connaît pas le code régional et de laisser le répon-
deur faire son travail. Après un certain temps, le robot va classer 
votre numéro comme inactif.» C’est d’ailleurs ce qu’a fait Mireille 
de Montréal, après 3 semaines, plus un seul appel.
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Les essais d’un traitement hebdomadaire contre le VIH/sida réa-
lisés sur des porcs ont donné des résultats encourageants, affir-
ment des chercheurs américains dont les travaux sont publiés 
dans la revue Nature Communications.

Des tests cliniques pourraient ainsi commencer dans les deux 
prochaines années chez les humains. Ce médicament à libération 
lente permettra éventuellement aux personnes porteuses du VIH 
de ne prendre qu’un comprimé par semaine au lieu d’un par jour, 
affirment le chercheur Giovanni Traverso et ses collègues du Mas-
sachusetts Institute of Technology (MIT).

Le médicament aurait aussi l’avantage d’améliorer le respect du 
calendrier de traitement des patients. Il pourrait également être 
utilisé par les personnes exposées au VIH afin d’éviter l’infection.

Le traitement se présente d’abord comme une capsule ordinaire, 
mais une fois que celle-ci atteint l’estomac, son enrobage se dis-
sout, puis une structure en forme d’étoile de 4 cm se déplie pour 
rester dans l’estomac pendant sept jours, libérant progressivement 
sa cargaison de médicaments.

Des essais doivent d’abord être réalisés sur d’autres mammifères, 
mais les chercheurs soutiennent que les essais chez les humains 
pourraient commencer d’ici quelques années.

Bien que les experts en matière de VIH/sida saluent la perspective 
d’une nouvelle option de traitement, ils estiment qu’une pilule anti-VIH 
administrée une fois par semaine n’est toujours pas pour demain.

L’étoile est trop large pour bouger et sortir de l’estomac, mais elle 
laisse quand même passer la nourriture vers le petit intestin. Une 
fois qu’elle a livré l’entièreté de sa dose de médicaments, la cap-
sule se dégrade en plus petits fragments qui finissent par passer à 
travers le tube digestif. Les essais de cette capsule réalisés sur des 
porcs ont permis de libérer les trois médicaments antirétroviraux 
(le dolutegravir, la rilpivirine et le cabotegravir) sur une période de 
sept jours.

Selon le Dr Traverso, ce dispositif d’administration orale pourrait 
être utilisé sur une plus longue période et pour d’autres maladies, 
comme pour la schizophrénie ou certaines démences. C’est l’en-
treprise Lyndra qui effectuera les essais sur les humains.

Des clients d’un salon de manucure auraient 
été exposés au VIH

Selon: Presse Canadienne

Les autorités de la santé publique mettent en garde les clients d’un 
salon de manucure de London, en Ontario, qu’ils ont possiblement 
été exposés à des infections transmises par le sang, après qu’une 
cliente eut été testée positive à l’hépatite B. Le Bureau de santé de 
Middlesex-London a publié un avis public, mercredi, informant les 
clients du salon Cali Nails dans le centre commercial White Oaks 
de demander à leur médecin d’être testés pour de possibles infec-
tions au VIH, ainsi qu’à l’hépatite B et C. Le propriétaire du salon 
Cali Nails, Randy Tran, soutient que le Bureau de santé de Middle-
sex-Londonsaid ne l’a pas informé de la diffusion de l’avis public.

Par: Alain Labelle / Radio-Canada
Photo: Diana Saville & Giovanni Traverso / Science Translational Medicine. Los Angeles Times

VIH: PILULE HEBDOMADAIRE

http://www.gayglobe.us/julien


Par: Roger-Luc Chayer
Photo: François Cormier / TVA Nouvelles

F. CORMIER: LA GAFFE DE TVA!

Quand ça dérape à TVA Nouvelles, ça y va drôlement fort! C’est 
ce que Gay Globe Média a été en mesure de constater malheu-
reusement le 31 janvier dernier, alors que le journaliste François 
Cormier, anciennement de Radio-Canada et récemment affecté à 
la couverture de la colline parlementaire à Québec pour TVA, par-
tageait un message/article de son collègue Marc-André Gagnon 
du Journal de Québec, qui traitait l’ancien argentier du Parti Libéral 
Marc Bibeau de PD! Vous avez bien lu, PD!

Avant toute chose, parlons de la définition de l’expression «PD» au 
Québec. Selon Wikipédia, «Pédé » est un terme familier désignant 
un homosexuel masculin. Le terme peut être considéré comme 
une insulte, voire une injure homophobe punie par la loi (France). 
Quand il est utilisé comme insulte, publiquement ou non, ce terme 
expose, comme toute autre insulte discriminatoire, à des sanctions 
pénales. Le mot est aussi utilisé dans l’expression « casser du 
pédé » pour désigner des violences homophobes, généralement 
commises en groupe.

Plus particulièrement au Québec, le terme de «PD» est plutôt 
associé à la pédérastie ou carrément à la pédophilie, selon SOS-
Homophobie.org et peut faire l’objet de dommages civils. Lorsque 
Gay Globe a contacté François Cormier via sa page Facebook 
(Messenger), il a d’abord parlé d’une simple erreur, se contentant 
de mentionner qu’il allait la signaler et ne faisait aucun cas des 
conséquences d’une telle attaque sur la réputation d’une personne. 
Que l’on adhère ou pas aux valeurs de certains partis politiques, 
rien ne permet à des journalistes de calomnier des personnalités 
publiques et surtout, de les traiter de «PD». 

En vérifiant plus loin «l’erreur» de François Cormier, nous avons 
été en mesure de trouver l’article d’origine publié dans le Journal 
de Québec le 28 janvier et, à notre plus grande surprise, le mot 
«PD» n’avait pas été utilisé. L’article avait été révisé vers midi le 
jour même, sauf que la version utilisée par Cormier et diffusée sur 
sa page Facebook datait du même jour, mais à 13h32. On peut 
donc conclure que Marc-André Gagnon a publié une nouvelle sur 
Facebook près de deux heures après le site du journal et qu’il a 
ajouté alors le mot «PD».

Quant à François Cormier, qui se présente pourtant comme courré-
riste parlementaire et journaliste professionnel, il a partagé le mes-
sage sans même relire le texte de son confrère et laissait se propager 
une allégation fort dommageable pour la réputation de quiconque.

Le pire dans toute cette histoire, c’est que le journaliste François 
Cormier a révélé son homosexualité sur les ondes de RDI au cours 
d’une entrevue que lui accordait Jasmin Roy à l’occasion de la se-
maine de la fierté, en 2015. Est-ce qu’on peut s’imaginer un seul 
instant que suite à cette révélation, il aurait trouvé acceptable de se 
faire traiter de pédophile, de pédéraste ou simplement de «PD», en 
association avec son homosexualité? Bien sûr que non.

Lorsque Gay Globe a confronté François Cormier le 31 janvier der-
nier, 3 jours après la publication du terme injurieux, Cormier s’est 
contenté de diminuer la portée du propos, nous demandant «vous 
faites exprès ou vous faites semblant de dire des niaiseries?», et 
concluait que nous étions des «cons». Nous attendons les com-
mentaires de M. Bibeau...
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https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9d%C3%A9
https://www.sos-homophobie.org/definitions/definition-de-pede-pd-les-insultes-homophobes
https://www.sos-homophobie.org/definitions/definition-de-pede-pd-les-insultes-homophobes
http://www.journaldequebec.com/2018/01/28/lemplacement-du-conseil-national-du-pq-critique-1
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Par: Roger-Luc Chayer

Photo: EU Business Register

ALERTE À LA FRAUDE!

Le 17 janvier dernier, Gay Globe Média recevait, par courriel, une 
invitation de l’EU BUSINESS REGISTER, basé aux Pays-Bas, 
à soumettre ses informations afin de figurer dans le registre que 
cette compagnie prétend tenir. Toujours selon cette compagnie, ce 
registre servirait à tous les Européens, aux corporations comme 
aux individus, à connaître les services offerts par d’autres com-
pagnies et à brasser des affaires éventuellement. Par exemple, 
une corporation souhaitant annoncer ses produits dans un média 
gai canadien pourrait conclure un contrat si notre média était bien 
référencé dans le registre.

L’idée était tentante, nous nous inscrivons régulièrement à des 
registres sur Internet et cela ne peut qu’aider notre visibilité. Or, 
c’est en m’apprêtant à remplir les cases du formulaire et à le signer 
que j’ai remarqué des informations contradictoires qui pouvaient 
potentiellement nous coûter très cher.

Le formulaire nous est présenté comme une mise à jour des infor-
mations et on y voit à droite en haut, en caractères gras, que la 
mise à jour est gratuite et qu’on ne doit signer le formulaire que si 
on souhaite une insertion. Jusque-là parfait, l’insertion qu’on nous 
propose sera gratuite puisqu’il s’agit d’une mise à jour. Je ne me 
souvenais pas avoir fait une demande antérieure mais il existe des 
milliers de sites de référencement qui agissent avec des robots et 
qui indexent les sites Internet automatiquement.

C’est en lisant les minuscules caractères du paragraphe du bas, 
quasiment illisible parce qu’il est rédigé de manière très condensée 
autant avec les caractères qu’avec les espacements bref, le para-

graphe ne laisse aucune place à l’interprétation. Il y est mentionné 
que si on retourne le document signé, il devient un contrat et que 
l’insertion coûte la somme de 995 Euros soit, environ 1400$CA. 
Ouf, mais qu’est-ce que c’est que cette arnaque?

J’ai donc ouvert une enquête sur cette société et il appert qu’elle 
est effectivement référencée 18,100 fois rien que sur Google mais 
pas comme registre, mais en tant que scam frauduleux visant à 
soutirer d’importantes sommes d’argent avec des renseignements 
justement contradictoires ou illisibles. Ces alertes sont internatio-
nales et la plupart des sites gouvernementaux mentionnent clai-
rement qu’il s’agit d’une fraude. Certains fureteurs comme Firefox 
refusent même d’accéder à leur page Web avec la mention que le 
site est classé comme dangereux.

J’ai quand même été en mesure d’accéder au site de l’entreprise 
par des moyens anonymes et j’y ai découvert qu’il semblait y 
exister un registre international sauf qu’en voulant effectuer une 
recherche de compagnie en France, Air France, le registre men-
tionne qu’il existe 5 inscriptions et que pour obtenir les renseigne-
ments, il faut payer entre 10$ et 35$. Quel scam habilement monté 
car de tous les côtés, cette patante ne sert qu’à soutirer de l’argent.

Il est très important de ne pas répondre ou donner suite aux de-
mandes de ce prétendu registre qui circulent par courriel depuis 
plusieurs mois au Canada, car une fois le formulaire signé et le 
paiement effectué, il est impossible de faire annuler la transaction. 
Selon le représentant de MasterCard consulté dans le cadre de 
notre enquête, il y a contrat donc transaction. PRUDENCE!

http://www.lamiematinale.ca
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Le nombre de Canadiens qui font de l’embonpoint ou sont obèses 
ne cesse de croître depuis 25 ans. Embonpoint et obésité augmen-
tent le risque de maladies ou d’affections graves : hypertension 
artérielle, maladies coronariennes, diabète de type 2, accidents 
vasculaires cérébraux, arthrose et certains types de cancers, no-
tamment du sein, du colon ou de l’endomètre.

La vente des produits amaigrissants croît au même rythme que le 
taux d’obésité. Au Canada, les divers types de médicaments pres-
crits pour faciliter la perte de poids sont destinés exclusivement 
aux personnes à risque en raison de leur poids. Par ailleurs, ces 
produits doivent être utilisés sous la surveillance d’un profession-
nel de la santé dans le cadre d’un programme de gestion du poids 
qui comprend aussi un niveau d’activité physique approprié et une 
réduction de l’apport calorique.

De nombreux produits amaigrissants naturels sont également 
offerts en vente libre dans divers points de vente au détail, notam-
ment les pharmacies, les magasins d’aliments naturels, les super-
marchés et sur Internet. Dans des circonstances idéales, certains 
de ces produits de santé naturels peuvent être sécuritaires et effi-
caces s’ils font partie d’un programme de gestion du poids axée 
sur une alimentation hypocalorique et l’activité physique. Mais le 
comprimé magique qui fait perdre du poids sans le moindre effort 
n’existe pas.

Si vous envisagez d’utiliser un produit amaigrissant, il importe que 
vous connaissiez les risques possibles afin de pouvoir faire des 
choix éclairés.

Les situations qui suivent sont des exemples de mauvaise utilisa-
tion qui pourraient avoir des conséquences graves pour la santé: 
Achat en ligne de médicaments d’ordonnance que ne vous a pas 
prescrit un professionnel de la santé après vous avoir examiné, 
prise simultanée de différents types de produits amaigrissants, ou 
prise de produits amaigrissants combinés à d’autres produits de 
santé, sans discuter des risques possibles avec un professionnel 
de la santé, achat en ligne de produits amaigrissants de sources 
incertaines, utilisation d’un produit amaigrissant qui diffère de celle 
recommandée sur l’étiquette, sauf sur recommandation d’un pro-
fessionnel de la santé et l’impression qu’un produit amaigrissant 
est sécuritaire parce qu’il est «naturel».

Dans certains cas, il se peut que les publicités de produits com-
portent des allégations qui ne sont pas fondées sur des données 
scientifiques solides. Par exemple, certaines publicités peuvent 
prétendre que tel produit favorise la perte de poids en supprimant 
l’appétit, en stimulant le métabolisme ou en bloquant l’absorption 
de glucides ou de gras. Alors que les produits dont Santé Canada 
a autorisé la vente ont été évalués et jugés sécuritaires, efficaces 
et de grande qualité s’ils sont utilisés aux fins autorisées, certains 
des produits non homologués peuvent être dangereux, tandis que 
d’autres sont carrément un gaspillage d’argent.

Si votre poids vous préoccupe, discutez avec votre professionnel 
de la santé du meilleur moyen d’atteindre et de maintenir un poids 
santé. Si un produit amaigrissant provoque un effet indésirable, 
communiquez sans tarder avec votre professionnel de la santé. 
Santé Canada en sera avisé confidentiellement.

Par: Santé Canada
Photo: Fitnessreport.com

PERDRE DU POIDS SAINEMENT

https://www.google.com/search?q=service+de+cr%C3%A9mation+direct&ie=utf-8&oe=utf-8&client=firefox-b&gfe_rd=cr&dcr=0&ei=F3UhWobiDImR8Qe96oeIAw&npsic=0&rflfq=1&rlha=0&rllag=45608239,-73605346,16394&tbm=lcl&rldimm=10653439996281597080&ved=0ahUKEwjw_qmnkOnXAhWG5IMKHbc6CJgQvS4ITTAA&tbs=lrf:!3sIAE,lf:1,lf_ui:2
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VIH: l’Ontario limitera les accusations contre 
ceux qui ne dévoilent pas leur état

Selon: Radio-Canada

L’Ontario n’intentera plus de poursuites criminelles contre les per-
sonnes séropositives qui ne dévoilent pas leur état à leurs parte-
naires sexuels s’il n’y a pratiquement pas de risque de transmis-
sion, parce que leur charge virale est indétectable. L’annonce a 
été faite lors de la Journée mondiale du sida, par une déclaration 
commune du ministre de la Santé et du procureur général de la 
province. Le ministère fédéral de la Justice a en effet publié une 
étude qui conclut que l’on doit tenir compte des connaissances 
scientifiques actuelles qui démontrent que les risques de transmis-
sion sont parfois minimes si la personne séropositive est traitée ou 

prend les précautions appropriées.

Un vaccin prometteur contre le VIH conçu
à l’Université Laval

Selon: Journal de Québec

Les chercheurs de l’Université Laval ont récemment conçu un nou-
veau vaccin contre le VIH, qui pourrait déclasser celui jugé jusqu’ici 
«le meilleur sur le marché expérimental». «On pensait que ça allait 
nous prendre au moins un an et demi avant d’en arriver là. C’est 
certain qu’on va continuer de l’améliorer», poursuit le Dr Kobinger, 
qui développe le vaccin sous le même principe que celui qu’il a 

créé contre l’Ebola.

VIH : bientôt la fin du traitement quotidien
pour les séropositifs?

Selon: La Croix

La plupart des personnes séropositives pour le VIH en France 
prennent, à vie, un traitement quotidien. Mais la possibilité d’alléger 
bientôt cette contrainte se profile pour les patients sous trithérapie, 
soit plus de 100 000 personnes. Un essai d’envergure a démarré 
au mois de septembre afin de confirmer, dans la continuité d’un 
essai de taille plus modeste, que les patients peuvent sauter plu-
sieurs jours de traitement dans la semaine sans risque pour leur 
santé. En France, 300 patients sont déjà passés à un mode de 
traitement dit «par intermittence en cycles courts». Depuis des 
années, ils prennent leurs médicaments quatre jours par semaine, 
au lieu des sept jours prévus dans le protocole officiel. Et ils s’en 

portent bien.

Sida: 20% des étudiants pensent que le Sida 
peut se transmettre par une piqûre

de moustique
Selon: Studyrama.com

Malgré une grande majorité des étudiants qui déclarent avoir été 
informés sur le virus (98%), près de 3 étudiants sur 10 ont de 
fausses croyances sur son mode de transmission: 20% des étu-
diants pensent que le Sida peut se transmettre par une piqûre de 

moustique et 7% en embrassant une personne séropositive.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média

L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF

http://www.familiprix.com
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Par: The Journal of Urology / Santelog.com

Photo: Brusselsairlines.com

HOMMES: LE CYCLISME NOCIF?

La pratique du cyclisme affecte-t-elle négativement la santé 
sexuelle ou la fonction urinaire des hommes ? Alors que plusieurs 
recherches ont déjà enquêté sur le sujet, avec des conclusions 
mitigées, cette étude d’association américaine n’identifie pas de 
risque de trouble majeur, mais révèle quelques effets spécifiques 
chez les cyclistes par rapport à d’autres sportifs. Des conclusions 
présentées dans le Journal of Urology qui, a minima, minimisent 
les effets néfastes possibles, notamment en regard des bénéfices 
de l’exercice.

Car certains spécialistes ont déjà suggéré que les hommes qui 
pratiquent régulièrement le vélo sont plus susceptibles de déve-
lopper une dysfonction érectile (impuissance) et des problèmes 
de prostate pouvant donner lieu à un besoin fréquent d’uriner en 
raison de la pression exercée par la selle sur la prostate.

Les chercheurs de l’Université de Californie-San Francisco, de 
Stanford, de la Washington University et de l’Université du Texas 
avec des collègues de la King Abdulaziz University (Arabie Saou-
dite) ont mené cette étude transversale sur la fonction sexuelle 
et urinaire auprès de près de 4.000 cyclistes adultes, âgés de 18 
ans et plus, du Royaume-Uni, des États-Unis, Canada, Australie et 
Nouvelle-Zélande. Les chercheurs ont pris en compte l’intensité de 
leur pratique, mais également les facteurs de confusion possibles, 
dont l’âge, le poids, l’appartenance ethnique, le statut marital, les 
antécédents de tabagisme, de maladie cardiovasculaire, de dia-
bète ou d’hypertrophie bénigne de la prostate non cancéreuse. Au 
total, 3.932 participants ont été inclus, dont 23% de cyclistes « de 
haute intensité », 47% de faible intensité et 30% de non-cyclistes.

L’analyse constate :
- l’absence de différences entre les groupes sur la santé de la pros-
tate ;
- les non-cyclistes obtiennent même des scores très légèrement in-
férieurs sur le questionnaire de la fonction érectile SHIM, un score 
plus faible indiquant un problème plus grave ;
- les cyclistes apparaissent en revanche plus susceptibles de rétré-
cissement de l’urètre ce qui peut en effet entraîner des problèmes 
de miction ;
- enfin, les cyclistes sont également plus susceptibles d’éprouver 
des symptômes d’engourdissements génitaux ou des plaies liées 
au frottement sur la selle.

Ainsi, cette étude d‘association montre que globalement, la pra-
tique régulière du vélo n’entraîne pas d’effet notable sur les fonc-
tions sexuelle ou urinaire mais que les cyclistes peuvent présenter 
un rétrécissement de l’urètre donc un risque accru de troubles de 
la miction, vs les nageurs ou les coureurs. Ainsi, dans l’ensemble, 
cette étude ne fournit aucune preuve que le cyclisme est nocif pour 
la santé des hommes.

L’ibuprofène nocif pour la fertilité masculine?
Selon: Agence France-Presse

Des prises très régulières d’ibuprofène, un médicament répandu 
contre la douleur ou la fièvre, pourraient être nocives pour la fertilité 
masculine, avance une étude menée auprès de sportifs et in vitro. 
Le médicament provoquerait un dérèglement des testicules, ou un 
«hypogonadisme compensé». On ne sait pas si c’est permanent.

https://www1.pharmaprix.ca/fr/Store-Locator/store/67
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L’administration Trump dissout le conseil
sur le VIH et le sida

Par: Dh.be

L’administration Trump a licencié ce qu’il restait du comité offi-
ciellement chargé de conseiller le président américain sur la lutte 
contre le VIH/sida (PACHA), font savoir les médias américains.  
Six membres du conseil avaient déjà démissionné en juin pour 
protester contre les politiques sanitaires de l’administration. Les 
dix derniers membres restants ont été licenciés, selon le Wash-

ington Post.

Des cellules CAR efficaces pour éradiquer le 
virus du SIDA jusque dans ses réservoirs

Par: Pourquoi Docteur

Efficaces pour lutter contre certains types de cancer, la technologie 
des cellules CAR pourrait aussi permettre d’éliminer le virus du sida 
chez les personnes en rémission sous traitement. L’objectif est, à 
terme, de libérer totalement le système immunitaire du virus en 
détruisant les cellules quiescentes qui hébergent le VIH et servent 
de réservoir pour une réinfection de l’organisme dès que l’on ar-
rête le traitement antiviral. Selon une étude, des cellules souches 
du sang CAR-T, obtenues grâce à une modification génétique, 
pourraient permettre de combattre les cellules du système immu-
nitaire, les lymphocytes T, infectées par le virus du sida, ces fa-
meux réservoirs, et assurer une immunité pendant au moins 2 ans.

Abivax rebondit nettement grâce à ses
résultats dans le VIH

Par: Boursorama.com

 Abivax a présenté les résultats positifs de son candidat-médica-
ment ABX-464 contre le virus du SIDA, à un important congrès 
scientifique se tenant à Miami. La biotech française annonce no-
tamment qu’après 28 jours de son traitement (pris en combinaison 
avec des antirétroviraux), la première cohorte de onze patients 
inclus dans l’essai clinique de phase IIa de la biotech a globale-
ment expérimenté une réduction statistiquement significative du 
réservoir viral du VIH dans le sang. «Notre candidat-médicament 
a permis de réduire ce dernier d’environ 40% en moyenne, ce qui 
est très encourageant», explique Didier Blondel, directeur financier 
d’Abivax. Pour rappel, le réservoir de VIH est un groupe de cellules 
immunitaires de l’organisme, qui sont infectées par le virus, mais 
qui ne sont pas impactées par les molécules antivirales commer-

cialisées à ce jour. 

Le cannabis éviterait les troubles
mentaux causés par le VIH

Par: Pourquoi Docteur

Le THC, principe actif du cannabis, pourrait avoir des effets bé-
néfiques sur les patients atteints du Sida. Selon une étude, cette 
molécule aux effets psychoactifs freinerait le déclin des capacités 

mentales des malades. 

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Idsdeveloppement.com
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Roger-Luc Chayer / Gay Globe Média

ET MAMIE AVEC TOUT ÇA?

Les abonnés de la page Facebook ou du compte Twitter de Gay 
Globe Média connaissent bien Mamie, la célèbre chatte abandon-
née qui habite derrière nos bureaux depuis 7 ans déjà, mais peu 
connaissent exactement son histoire. Il est important d’en parler 
d’une part parce que l’abandon d’un animal domestique dans une 
ruelle est un geste extrêmement triste et, d’autre part, parce que 
lors de périodes de grands froids comme nous venons de les vivre à 
Montréal depuis 3 semaines avec des facteurs éoliens jusqu’à -38, 
ces animaux peuvent mourir de froid ou développer des engelures.

C’est justement à cause des grands froids que j’ai appris à 
connaître beaucoup mieux cette chatte qui couche sous mon BBQ 
ou dans un cabanon chez les voisins depuis des années. Elle est 
arrivée un jour comme ça dans le paysage et semblait passable-
ment amaigrie. C’était l’été, il y avait canicule. J’ai donc pris l’habi-
tude de lui donner un bol d’eau avec un peu de crème à café pour 
lui donner des couleurs. Ça a bien marché.

Depuis, elle a fait deux accouchements pour un total de 11 chatons, 
avec des voisins je m’en suis occupé. Toujours avec les mêmes 
voisins, Chantal et Martin, ne voulant plus chercher à faire adopter 
continuellement des bébés, Mamie a été inscrite à un programme 
de la SPCA de Montréal qui, pour un prix modique (environ 60$) 
permettait de la faire stériliser, vermifuger, vacciner, en plus d’avoir 
un examen complet et des prises de sang. Pour ne pas qu’elle soit 
importunée par des agents de la fourrière ou du Berger Blanc par 
la suite, l’oreille gauche était taillée en V, pas touche donc... Mamie 
s’est remise de l’opération, et est restée dans son cabanon avec le 
seul chaton que nous n’avions pas réussi à attraper, Ginette!
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Malheureusement, Ginette est disparue après 5 ans, laissant sa ma-
man dans un deuil évident. C’est quand même lors de ce deuil que 
le vrai caractère de Mamie est apparu. De plus en plus affectueuse 
et sans crainte, elle se laissait approcher, flatter et se promenait 
même à l’occasion dans la maison pour mieux connaître la cabane 
du «gars du BBQ», comme elle aime le dire aux autres chats du coin!

Jamais je n’avais laissé Mamie dormir à l’intérieur ou rester plus 
que quelques minutes, ne voulant pas avoir des souvenirs sani-
taires à ramasser. Lors des grands froids, je n’ai pas pu morale-
ment la laisser à -38 jour après jour et j’ai pris le risque de la faire 
dormir la nuit dans la maison. Au début sur une serviette dans 
ma chambre, elle s’est installée par la suite sur sa serviette dans 
le salon, non pas pour avoir sa propre niche, mais parce qu’elle 
ronflait comme un marin saoul et qu’elle m’empêchait de dormir...

Mamie est un animal extrêmement intelligent. Il n’y a aucune li-
tière dans la maison et elle n’a jamais fait un dégât. Elle se retient 
jusqu’à ce que je me lève ou, si c’est plus urgent, elle vient sauter 
dans mon lit et me faire un gros «mew» rauque pour que je lui 
ouvre la porte. Même si elle a sa nourriture et son bol d’eau dans la 
cuisine, très rapidement elle préférait l’eau du bol de toilette et sa-
vait exactement comment l’ouvrir pour y boire de l’eau plus froide. 

Si je vous raconte l’histoire de Mamie, c’est que parfois les ani-
maux peuvent nous surprendre. Elle qui vivait dans la ruelle de-
puis si longtemps avait gardé toutes ses bonnes habitudes de chat 
domestique propre. Nous lui cherchons une famille d’adoption qui 
voudra d’une boule d’amour. Nous contacter au 514-728-6436.

http://www.gayglobe.net


Le salon Physotech de Montréal déménage!
Par: Gay Globe Média

Réal Veilleux, propriétaire du salon Physotech de la rue Amherst 
à Montréal, annonçait sur sa page Facebook le 17 janvier dernier 
que le célèbre salon d’esthétique déménageait dans des locaux 
neufs et modernes situés au 1070, Boulevard René-Lévesque 
Est, coin Amherst, à Montréal. Le nouveau salon était fonctionnel 
dès le 29 janvier et offre les mêmes services qu’avant, dont les 
soins du corps, soins faciaux, l’épilation au laser, le body trimming, 
l’électrostimulation musculaire, service de barbier, de massothéra-
pie et le bronzage UV. Le numéro de téléphone reste inchangé au 
514-525-7587. Pour en savoir plus, il suffit de visiter le site web au 

www.physotech.com

Des conseils scolaires catholiques retirent 
leur financement d’une comédie musicale sur 

l’homosexualité
Selon: Radio-Canada

Deux conseils scolaires catholiques de l’Ontario ont décidé de reti-
rer le financement qu’ils donnaient à une comédie musicale réali-
sée par des élèves et qui raconte l’histoire d’un jeune homosexuel 
qui se bat pour pouvoir aller à son bal de finissant avec son copain. 
La décision des conseils a créé une telle polémique dans la région 
de London qu’une campagne de sociofinancement a été mise en 

branle. Plus de 40 000 $ avaient déjà été amassés.

Il dit être homosexuel, Strasbourg ne le croit pas
Selon: 24heures.ch

La CEDH a rejeté le recours d’un requérant débouté affirmant que 
son homosexualité l’exposait à des mauvais traitements s’il était 
renvoyé au Sierra Leone. Les juges ont estimé que ses allégations 
étaient peu crédibles. Le SEM jugeait peu convaincants ses pro-
pos sur son homosexualité. Le requérant affirmait aussi qu’il avait 
oeuvré au sein d’une organisation LGBTI dans son pays - des allé-
gations que le SEM avait qualifiées de stéréotypées et artificielles.

L’armée recrute chez les femmes et les homos
Selon: 20Minutes.fr

Une campagne de recrutement «élargie» a été lancée en Grande-
Bretagne pour pallier le manque de soldats. L‘armée britannique 
a lancé une campagne de recrutement visant des candidats aux 
genres et sexualités divers, afin de pallier le manque de soldats. 

Elle a été accusée de céder au «politiquement correct».

La Cour interaméricaine intime à 16 pays lati-
nos d’ouvrir le mariage aux homos

Selon: Libération

Parmi la vingtaine d’États signataires, les seize pays qui n’ont pas 
encore ouvert le droit au mariage aux couples homos (Bolivie, Chili, 
Costa Rica, Panama, Équateur, Haïti entre autres) doivent  agir.

Par: Roger-Luc Chayer
Image: Metricube.com
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Même en 2017 on confond encore le VIH
et le SIDA!

(Par: Roger-Luc Chayer)

C’est en lisant un article du journal belge Info-Sud que j’ai vu que 
même de nos jours, après plus de 30 ans d’existence et d’explica-
tions, des gens confondent encore et toujours le VIH et le SIDA. 
Dans le titre de l’article non signé et portant la simple mention 
«Rédaction en ligne», ce qui démontre déjà que le média n’est pas 
prêt à assumer les écrits de ses journalistes, on dit «Jonathan, un 
Spadois de 25 ans, a inoculé volontairement le sida à 2 ados: il 

risque une lourde peine»...

C’est quand même tout un exploit de la part de cet individu car 
si l’accusation était rédigée comme l’est le titre, il ne fait aucun 
doute que le mec sera acquitté puisqu’il est impossible d’inoculer 
le SIDA. Pourquoi? Parce que le SIDA ne se transmet pas, pas 

plus qu’un grain de beauté ou un ongle incarné.

En effet, le SIDA est le résultat, la conséquence du VIH (virus de 
l’immunodéficience humaine). Une personne porteuse du VIH peut 
inoculer la maladie à une autre personne, mais le SIDA (syndrome 
d’immunodéficience acquise) est le dernier stade de la maladie 
causée par le VIH. Le SIDA est le dernier stade de l’infection au 
VIH, lorsque l’immunodépression est sévère. Il conduit à la mort 
des suites de maladies opportunistes. Il est important de le répéter 
surtout si la fausse information est véhiculée par des journalistes 

censés vérifier leurs nouvelles avant de les publier.

La PrEP ne prévient pas toutes les maladies 
transmissibles sexuellement!

(Par: Roger-Luc Chayer)

Beaucoup de lecteurs me contactent régulièrement pour me parler 
de la PrEP, du fait qu’ils croient être totalement protégés contre les 
maladies transmissibles sexuellement et que je suis dans l’erreur 
quand je mentionne que la PrEP n’offre pas une protection abso-
lue. Alors nous allons démystifier un peu cette fameuse PrEP et 

surtout corriger certaines idées préconçues.

La thérapie dite «PrEP» consiste en la prise quotidienne ou occa-
sionnelle d’un médicament antiviral, anti-VIH plus précisément, et 
permet d’obtenir une protection d’environ 98% lors de relations 
non protégées. On peut approcher de la protection absolue si la 
PrEP est utilisée en même temps qu’une protection additionnelle 
comme le condom. Il est toutefois absolument FAUX de dire ou de 
croire que cette protection vaut pour toutes les maladies transmis-
sibles sexuellement. En effet, la PrEP ne protège le patient que du 
VIH, rien de plus. Toutes les autres maladies comme les hépatites, 
gonorrhée, chlamydia, herpès, condylomes etc. peuvent être trans-

mises sans que la PrEP ne puisse protéger la personne. 

Il n’existe malheureusement pas de nos jours de médicaments pré-
ventifs contre toutes les ITS en même temps. Il y a des vaccins 
contre les hépatites ou le VPH (virus du papillome humain), mais 
pour les autres, c’est uniquement curatif (traitement de l’infection 

une fois acquise). Le condom reste encore la solution!

Par: Gay Globe Magazine
Image: Wotclef.org.ng
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Recherches par: Gay Globe Magazine
Photo: Youtube.com

L’ACTU DES STARS EN BREF

Ricky Martin raconte pourquoi il a attendu 
aussi longtemps pour annoncer

son homosexualité
(Selon Michaël Labranche / Journal de Québec)

Alors qu’il était de passage dans l’émission The Daily Show With 
Trevor Noah, mardi, Ricky Martin a expliqué à l’animateur pourquoi 
il a dévoilé qu’il était homosexuel aussi tard dans sa carrière. «L’af-
faire, c’est que j’étais entouré d’amis qui me disaient: “Ne le fais 
pas! Ne le dis pas publiquement, ce serait la fin de ta carrière”», 
a-t-il ajouté. Il s’agissait de gens qui m’aimaient et qui étaient vic-

times d’homophobie. 

J’ai grandi dans une culture où l’on me disait que mes sentiments 
étaient horribles, qu’ils étaient le diable. J’étais comme un sex-
symbol... c’est pour ça que tout le monde me disait que ce serait la 
fin de ma carrière. » Il affirme que c’était extrêmement douloureux 
pour lui jusqu’au jour où il s’est dit que c’en était assez. «J’ai dit : 

“Je n’en peux plus. C’est à propos de moi maintenant.»

La série controversée sur la mort de
Versace arrive sur FX

(Selon: Lavenir.net)

Critiquée par la famille du créateur italien, la nouvelle série sur 
l’assassinat de Gianni Versace, par les auteurs de la saga «Ame-
rican Crime Story» qui ont signé une première saison géniale, 
«The People vs. O.J. Simpson», arrive sur les écrans américains. 
Présentée comme la seconde saison de la saga «American Crime 
Story», «The Assassination of Gianni Versace» est diffusé aux 

États-Unis sur la chaîne câblée FX.

Star Trek Discovery saison 1: Qui est mort 
dans la première de mi-saison?

(Selon: Braindamaged.fr)

La série perd ainsi l’un de ses premiers personnages ouvertement 
gay de la franchise Star Trek. Wilson Cruz tient tout de même à dire 
que cette mort ne fait pas partie de cette tendance malheureuse à 

tuer les personnages homosexuels sans raison (ou presque).
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Pendant que Todd parlait rapidement avec sa mère, moitié en 
anglais, moitié en grec, il fit connaissance avec le chat de la mai-
son, un bel animal tigré aux yeux verts, un peu farouche. Ils dé-
chargèrent la voiture et entassèrent les boîtes dans la chambre 
de Todd. Ce dernier n’était plus tout à fait le même : il paraissait 
fébrile, comme s’il était heureux de partir. S’il avait des regrets, il 
n’en montrait rien. Était-ce la perspective de recommencer une 
nouvelle vie, à trois mille kilomètres de la précédente?
Eric se surprit à penser à son propre départ de France, des années 
auparavant. Avait-il éprouvé, lui aussi, cette excitation face à la 
découverte, face à l’inconnu? Oh que oui. Un frisson commença 
à le gagner à son tour. Et s’il bougeait à nouveau? Pourquoi pas, 
après tout? S’il rentrait en France? Rien ne le retenait à Montréal: 
rien que son boulot, son appartement, ses amis, sa vie des dix der-
nières années... exactement ce qui le retenait lorsqu’il avait quitté 
Bordeaux. Pourquoi pas?
Monica rentra chez elle le vendredi soir avec un soupir d’aise. La 
semaine était enfin terminée. Une bonne odeur sortait de la cuisine 
— boulettes de viande à la sauce tomate, identifia-t-elle — et Ricky 
regardait une émission de téléréalité. Tout semblait agréablement 
normal. Profitant d’une pause publicitaire, Monica vint s’asseoir à 
côté de lui.
— Je serai en vacances la semaine prochaine. Tu aimerais qu’on 
aille passer une journée de ski au mont Tremblant?
— Si tu veux, fit Ricky en bâillant.
Le téléphone sonna. Monica se tourna vers Ricky qui fit une gri-
mace Ma vieille, mes amis ne m’appellent que sur mon mobile! 
avant de s’éjecter du canapé. Il revint quelques secondes plus tard 
et tendit l’appareil à sa sœur avec un soupir:

— C’est pour toi...
— Allô?
— Monica? Ici Claire Lanriel. Il faudrait que tu viennes à Richelieu 
demain ou dimanche. Il y a des formalités administratives urgentes 
à remplir à propos des panneaux solaires et puisque tu seras ab-
sente la semaine prochaine, il faut s’en occuper avant. Peux-tu te 
libérer demain samedi?
— Euh, oui… Vers quatorze heures? Ça irait?
— Parfait. À demain.

Ce soir-là, Monica eut des difficultés à trouver le sommeil et tourna 
et se retourna dans son lit. Pourquoi Claire voulait-elle la voir de 
façon aussi pressée? Pourquoi attendait-elle qu’elle soit en va-
cances pour la prévenir de ces formalités qu’elle disait si urgentes? 
Juste au moment de s’endormir, elle découvrit la réponse, mais 
quand elle se réveilla le lendemain matin elle l’avait oubliée.

La neige commença à tomber samedi très tôt. Monica partit de 
chez elle peu après treize heures et arriva à Richelieu après trois 
quarts d’heure de conduite lente. Elle traversa le campus quasi-
ment désert et se gara dans le stationnement réservé aux profes-
seurs du bâtiment, à côté de la porte d’entrée. Peut-être y aurait-
elle un jour une place attitrée ! La Nissan bronze de Claire Lanriel 
était là, couverte d’une épaisse couche de neige  ; elle avait dû 
arriver bien plus tôt. Monica recula un peu pour ne pas être trop 
près du mur et éviter ainsi les glaçons qui chutaient parfois de la 
corniche. La carrosserie de la vieille Ford était déjà assez abîmée.
Cinq minutes plus tard, elle frappa à la porte de Claire. Cette der-
nière portait un tailleur marine style Chanel, avec un chemisier blanc

Par: Jean-Philippe Bernié / Jeanphilippebernie.blogspot.ca
Photo: Ville de Montréal

QUAND J’EN AURAI FINI AVEC TOI (12)
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et un collier de perles. La simplicité de la perfection. Dieu qu’elle 
est belle, pensa Monica, la gorge serrée. Claire dit avec un sourire 
de Joconde:
— Merci d’être venue aussi vite. J’ai fait du thé, tu en veux une 
tasse?
Monica accepta, toute contente. Il était fort rare que Claire offre 
quelque chose aux gens qui venaient dans son bureau! Claire ver-
sa le thé et lui tendit une fine tasse de porcelaine avec des décora-
tions bleues, très jolie et sans doute très chère. Tandis que Monica 
examinait l’objet du coin de l’œil, Claire attaqua:
— La couche striée que tu as découverte par hasard a un potentiel 
commercial puisqu’elle augmente le rendement de la cellule solaire 
et il est donc indispensable de signer la DD avant d’aller plus loin.
— La dédé?
— La Déclaration de Découverte. C’est la procédure de l’Université 
lorsqu’est développée une invention à caractère commercial. La 
DD présente l’invention, ses applications, son intérêt, etc. Voici ce 
que j’ai rédigé.
Elle lui tendit un document assez épais et poursuivit :
— Tu seras en vacances la semaine prochaine, et moi à Paris la 
semaine d’après. Il faut donc absolument signer la DD aujourd’hui 
pour ne pas prendre de retard. L’invention doit être déclarée au 
plus vite à la Faculté.
Monica sentit une impression bizarre naître au creux de son esto-
mac. Elle feuilleta le document. Il y avait la quasi-intégralité de son 
dernier rapport et de ses résultats, la description complète de la 
technique de synthèse de la couche striée, le détail des étapes 
intermédiaires, les relevés des expériences... elle continua à tour-
ner les pages et arriva à la dernière, qui était intitulée PARTAGE 
DES ROYALTIES. Il y avait son nom, un blanc, le nom de Claire, 
un autre blanc, et en dessous de leurs deux noms un daté-signé.
— C’est quoi ça?
Claire passa la main dans ses cheveux.
— Nous sommes co-inventeurs, donc si l’invention est commercia-
lisée, ce qui n’est nullement garanti, nous récupérerons une partie 
des royalties. Vingt-cinq pour cent vont à l’université, dix au dépar-
tement, et les soixante-cinq restants sont répartis entre nous.
— Répartis ? Répartis comment?
— Eh bien, c’est moi qui ai démarré le projet de recherche, c’est 
moi qui t’ai orientée sur cette voie, c’est moi qui ai la responsabilité 
du projet et qui ai trouvé son financement, et c’est moi qui ai défini 
les grandes orientations de ton travail pendant que tu t’occupais 
des détails techniques. Par conséquent un partage quatre-vingt-
cinq pour cent pour moi, quinze pour cent pour toi reflète parfaite-
ment nos contributions respectives. Il ne nous reste plus qu’à écrire 
ces chiffres, à dater et à signer ensemble.
Le débit de Claire s’était fait plus rapide. Monica se figea. Quinze 
pour cent?
— J’aimerais y réfléchir un peu, dit-elle. C’est très soudain...
— L’administration a besoin de ce document le plus vite possible. 
Il faut signer aujourd’hui.
— Mais vous auriez pu me prévenir!
Claire haussa les épaules et lui tendit un stylo.
— Tu étais très occupée. Je n’ai pas voulu te faire perdre de temps 
avec des détails administratifs.
— Ce n’est pas un détail. C’est un document important, qui engage 

ma signature, et je ne peux pas...
Claire se raidit et leva la main.
— C’est important et c’est urgent. Nous devons signer aujourd’hui.
— Si c’est si important que ça, il aurait fallu m’en parler avant!
Claire la regarda avec une franche désapprobation et Monica se sentit 
rougir. Elle ne voulait surtout pas déplaire à Claire.
— Excusez-moi, je... enfin je veux dire...
Pour se donner une contenance, elle refeuilleta le document. Tous les 
détails y étaient consignés, réalisa-t-elle. Tous les paramètres qu’elle 
avait soigneusement notés et qui permettaient de refaire l’expérience 
dans des conditions identiques. Elle découvrit une page qu’elle avait 
manquée: la photocopie de la feuille de résultats qu’elle avait remise 
à Claire quelques jours plus tôt, avec la date et leurs deux signatures. 
Un poing se referma lentement autour de son estomac. Signe-la, nous 
aurons un souvenir. En signant cette feuille, elle avait… elle avait quoi, 
au juste? Officialisé les résultats? Reconnu l’existence de cette tech-
nologie? Elle ne comprenait pas très bien, mais elle sentait que cette 
feuille signée avait une grande importance et que Claire la retournait 
contre elle. La technologie existe DONC on la déclare DONC tu dois 
signer DONC tu es coincée ma vieille…
— Je ne peux pas signer sans l’avoir lu, dit-elle en serrant les dents. 
Et je veux y réfléchir.
— Il n’y a rien à réfléchir, dit Claire avec une pointe d’agacement. Il 
faut signer aujourd’hui.
Monica prit une profonde inspiration.
— Je veux réfléchir au partage des royalties que vous me proposez.
— Il est très généreux, dit Claire.
— Très généreux? Quinze pour cent!
— Qui correspondent à nos contributions respectives, je viens de te 
l’expliquer.
— Mais c’est moi qui ai trouvé les bonnes conditions de synthèse! 
C’est moi qui ai trouvé la solution!
— Tu as effectivement réglé les détails techniques — par le plus pur 
des hasards, je te le rappelle —, mais c’était ton travail et ça ne te 
donne aucun droit particulier. Comme tu l’as souligné l’autre jour, ce 
projet ne fait pas partie de ta thèse avec la Northern Energy. En toute 
logique, tu ne devrais rien avoir.
Stupéfaite, Monica ressentit quelque chose d’inattendu: de la colère.
— Je ne signerai pas sans réfléchir.
— Monica, je n’aurais jamais pensé que tu ferais des difficultés. Je ne 
comprends pas que...
— Eh bien, vous devriez comprendre! Ça vous éviterait de me mettre 
ce papier sous le nez et un stylo dans la main pour me forcer à signer!
Claire se leva et lui fit face.
— Je ne te force pas à signer: il s’agit d’une obligation professionnelle. 
Tu es payée par l’université, tu dois en respecter les règles. Il faut que 
tu signes.
Elle toisait Monica, le regard glacial, les pommettes hautes, son vi-
sage parfait posé sur son cou délicat, et Monica eut envie de mettre 
ses mains autour de ce cou... et de serrer.
— Je considère que ma contribution vaut plus que quinze pour cent, 
dit-elle d’une voix contenue.
Les narines de Claire frémirent.

La suite de ce roman
dans la prochaine édition de

Gay Globe Magazine
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Monsieur Chayer, votre article sur «Le retour de la tapette» est 
du grand Chayer digne de vos meilleures années comme journa-
liste commentateur. J’ai reconnu votre coup de gueule que je lisais 
religieusement dans le temps du Magazine RG avec la chronique 
«Les gros-mots». Merci pour ce formidable texte qui remet à sa 
place un individu qui se prend parfois pour ce qu’il ne sera jamais...

(Clémence D., Laval)

Vous reconnaissez mon coup de clavier? En fait je vais vous 
faire une confidence Clémence, quand je dois traiter un sujet 
qui me fâche, c’est automatique, j’écris d’une traite ce que j’ai 
à dire et je vais du début à la fin de l’article sans même arrê-
ter. Dans le cas présent, j’étais effectivement tellement trou-
blé par le geste de Luc Lavoie de TVA que je me suis jeté sur 
le clavier comme la misère sur le pauvre monde. Merci pour 
votre commentaire.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je dois vous dire que j’ai été surpris de lire votre article sur le ma-
riage gai en 2017, mais agréablement... D’habitude, quand je lis 
ce genre de texte, c’est souvent écrit par des militants de la cause 
LGBT et ça manque de profondeur ou c’est carrément biaisé. Votre 
texte par contre donnait des chiffres concrets et j’ai beaucoup ap-
pris sur le mariage gai au Canada. Et justement aussi, quand on lit 
des articles sur le sujet dans d’autres publications, on ne parle pas 
de la triste réalité du divorce gai et vous avez eu l’idée d’en parler, 
je me posais toujours la question. Merci, merci!

(Radu C., Montréal - Rosemont)

Merci Radu pour votre message. L’article devait accompagner 
la page de publicité du Salon Marions-Nous mais nous avions 
l’entière liberté de traiter du sujet selon les normes de Gay 
Globe. Si le résultat a été informatif pour vous, c’était mon 
intention. Amitiés.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Le salon du mariage dans Gay Globe? C’est absolument génial! 
C’est un signe positif et j’espère que le salon proposera des ser-
vices et produits juste pour nous les LGBT car nos besoins ne sont 
pas les mêmes. On ne marie pas deux hommes avec les familles 
autour de la même manière qu’on marie un couple hétéro. Bravo.

(Roger V., Montréal - HOMA)

Voilà Roger, vous avez tout compris. Je pense que le Salon 
Marions-nous veut s’ouvrir au marché gai, mais pour des pro-
duits et services spécifiques aux LGBT, il faut lui laisser le 
temps de répondre à ces demandes. Le Rédacteur en chef 
adjoint de Gay Globe, Jean-Philippe Bernié, est allé visiter le 
salon et pourra être utile éventuellement si les responsables 
du Salon veulent mieux développer le marché gai.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je n’avais pas eu connaissance du discours complet de M. Tru-
deau sur les persécutions faites aux personnes LGBT, aucun mé-
dia n’avait diffusé son entièreté sauf Gay Globe. J’ai tout lu et ça 
allait bien au-delà de ce que je savais via les actus télé ordinaires.

(Mado G., Québec - Limoilou)

Même chose pour moi Mado, quand j’ai lu la version intégrale, 
j’ai trouvé qu’elle devait être mieux diffusée car elle était très 
détaillée. Par contre j’ai dû me battre un peu avec le magazine 
pour réussir à rentrer le texte sur deux pages et j’ai été obligé 
de sacrifier un peu sur la grosseur des lettres, ce que je fais 
très rarement.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Votre papier sur la circoncision m’a ouvert les yeux sur plusieurs 
préjugés dont je ne suis pas très fier. Excellente idée et coura-
geuse!

(Sébastien B., Montréal)

Il le fallait et Gay Globe était l’endroit parfait pour le faire.
(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Écrivez-nous à info@gayglobe.net
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https://www.circulaires.com/Inter-Marche/?region=Quebec
http://www.restoquebec.ca/fr/6821/Le-Veau-d-Or
http://www.physotech.com


https://store.cdbaby.com/cd/disquesatempo


http://pizza2pour1montreal.com/

